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			Dédicace

			C’est avec une humble gratitude

			que je dédie cet ouvrage

			à Dieu, mon Père, pour son amour envers moi ;

			à Jésus, son Fils, pour m’avoir sauvée, guérie et affranchie ;

			au Saint-Esprit, qui m’a remplie et conduite en toute sécurité

			et orientée avec précision pendant plus de quarante ans.

			Saint-Esprit, je prie pour que tu me diriges

			dans la rédaction de cet ouvrage

			afin que d’autres puissent te connaître

			et t’aimer autant que moi.

		

	
		
			« Si vous vivez selon la chair, vous allez mourir ; mais, si par l’Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. »

			(Romains 8:13-14)

		

	
		
			
Que signifie « être conduite par le Saint-Esprit » ?


			Je me souviens de ma première rencontre avec le Saint-Esprit. C’était lors du « Jesus Movement », qui s’étendit de la fin des années 1960 jusqu’au début des années 1970. À l’époque, j’ignorais non seulement ce qu’était le « Jesus Movement », mais je n’en avais jamais entendu parler. Par la suite, j’ai découvert que j’en faisais partie.

			C’était en octobre 1970. Je vivais à Los Angeles et travaillais à Hollywood en qualité d’artiste pour la télévision. Je souffrais de terribles angoisses, de phobies, de dépressions et de presque tous les autres types de maux liés à des émotions négatives. J’avais survécu à une enfance de maltraitance et à une mère atteinte de troubles mentaux. Je pensais que le fait de travailler dur pour réussir suffirait à faire taire les démons qui sapaient mon dynamisme, mon enthousiasme pour la vie et toute paix éventuelle que je pouvais ressentir.

			Or, cela ne fonctionnait pas…

			En moins de cinq ans, tout dans ma vie devint insupportable. La peur paralysante, l’anxiété et la dépression que je vivais au quotidien prirent le dessus. Je ne souhaitais plus endurer la souffrance. Je voulais mourir.

			Mon ami Terry me fit rencontrer son pasteur, Jack Hayford, lequel me parla de Dieu. Il me dit que, pour accéder à une vie de qualité supérieure aujourd’hui comme dans l’éternité, il était nécessaire de connaître Dieu de manière personnelle. Cela ne pouvait se produire que par l’intermédiaire de son Fils Jésus-Christ. Dans la mesure où je le recevais comme mon Sauveur personnel, il me rattrapait dans ma chute libre, me pardonnait mes péchés et mes erreurs du passé et me délivrait de leurs conséquences pour toujours. Je pouvais alors repartir sur de nouvelles bases. En outre, fait tout aussi étonnant, Jésus me donnait le Saint-Esprit de Dieu afin qu’il vive en moi et me change de l’intérieur. Il s’agissait d’une œuvre intérieure dont les changements apparaîtraient de manière évidente à l’extérieur également.

			Le pasteur Jack Hayford me dit aussi que Dieu avait un but pour ma vie. Il allait ôter toutes mes peurs, mon anxiété et ma tristesse, pour les remplacer par son amour, sa paix, sa joie et me donner la capacité d’atteindre ce but. Je n’avais jamais entendu parler d’une chose aussi extraordinaire auparavant. Bien que tout cela m’apparût déraisonnable à l’époque, quelque chose en moi me poussa à croire que ce pasteur disait vrai. Je fis donc un pas de foi que je n’ai jamais regretté.

			Cela remonte à bien des années. Pourtant, aujourd’hui encore, je me souviens très bien des sentiments que j’éprouvais avant de connaître Jésus-Christ et de l’accepter comme mon Sauveur personnel. Il n’y avait rien à l’intérieur de moi qui fut suffisamment fort pour surmonter le vide infini et la douleur inimaginable avec lesquels je me débattais au quotidien. Je n’avais pas l’impression d’appartenir à quoi que ce soit. C’était la fin des années 1960 et la drogue faisait des ravages. Même si je faisais semblant d’être de la partie, je n’avais pas le sentiment que ma place était là. J’avais l’impression de n’être nulle part à ma place.

			Après avoir accepté Jésus-Christ comme mon Sauveur personnel dans le bureau du pasteur Jack ce jour-là, avec Terry qui me soutenait dans la prière, j’ai commencé à me rendre à leur Église. Pour la première fois de ma vie, j’ai eu le sentiment d’être enfin à ma place. Je m’étais déjà rendue dans diverses Églises auparavant, mais elles m’avaient donné l’impression d’être mortes et je ne voulais pas me faire happer par cette torpeur. Elles généraient en moi un mal-être et j’étais déjà suffisamment mal dans ma peau. Par conséquent, je m’étais bien gardée d’y retourner. En revanche, dès l’instant où je suis entrée dans la salle de culte de cette Église, j’ai ressenti quelque chose de remarquable. Incapable de l’identifier au premier abord, j’ai vite appris qu’il s’agissait de la présence de l’Esprit Saint de Dieu. C’était palpable.

			Toute personne fréquentant cette Église ressentait la même chose. Impossible de rester indifférente. C’était le genre d’expérience dynamique qui vous change la vie : la puissance de l’amour, de la joie et de la paix de Dieu vous enveloppe et cette présence de guérison, de consolation et d’édification opère une transformation en chacun. À ma connaissance, aucune personne n’est jamais ressortie comme elle était entrée, si du moins elle prenait Dieu au sérieux. Quel qu’avaient pu être son péché, son erreur de raisonnement, sa mauvaise attitude, son chagrin, ou encore son découragement, elle repartait transformée. Quel que fût votre état mental à votre arrivée, vous repartiez avec un but, ragaillardie et pleine d’espoir. La présence de Dieu se chargeait de vous purifier, de vous rafraîchir, de vous affermir, de clarifier votre pensée. Elle vous apaisait, faisait fondre la glace, vous façonnait à son image, vous ouvrait sur l’avenir et vous imbibait de sa personne. Sa présence était puissante, inoubliable. Tout membre ayant participé aux réunions de cette Église à un moment donné se souvient encore de son expérience.

			Rien de bizarre ne s’est jamais produit dans cette assemblée chrétienne. Il n’y avait pas de propos tel que « Que fabrique cette personne ? » car l’attention n’était pas focalisée sur les gens. Le Saint-Esprit était indubitablement le centre d’attention de chacun et les gens absorbaient sa présence comme des éponges. Il ne nous poussait pas à agir de manière étrange ; au contraire, il nous rendait plus sains d’esprit. Il ne nous conduisait pas à avoir un comportement hystérique ; au contraire, il nous donnait, d’être plus modérés. Il ne nous incitait pas à devenir le centre d’attention, car il emmenait chacun à s’oublier pour se concentrer entièrement sur le Seigneur, dans la louange et l’adoration. Je ne critique pas ce que d’autres personnes expérimentent dans leurs Églises. Je dis simplement que les moments les plus chers que j’ai connus avec le Saint-Esprit furent précieux au point de transformer mon existence, mais qu’ils ne furent jamais ni bizarres ni effrayants.

			Je ne me souviens pas d’être entrée une seule fois dans cette Église sans pleurer. Je ne suis pas la seule à avoir vécu cela. La quasi-totalité des personnes qui venaient au culte se mettaient à pleurer, à un moment donné, en raison de la présence de Dieu et de son amour. Cela me fait penser aux propos de la Bible qui affirment que, lorsque nous serons enfin avec le Seigneur, il essuiera toute larme (Apocalypse 21:4). Dans sa présence, nous versons des larmes de joie, de bonheur, de gratitude, de repentance, de délivrance et de soulagement. C’est ce que son amour produit en nous.

			Incontestablement, ce mouvement était de Dieu. Il faut savoir que ce genre d’action divine se prolonge pendant une durée bien déterminée. Elle était déjà en cours lorsque j’ai accepté Jésus comme mon Sauveur et j’ai été emportée, dans le meilleur sens du terme. Celles et ceux qui, des années plus tard, ont été conduits par l’Esprit de Dieu à déménager dans d’autres villes, d’autres métropoles, dans d’autres régions voire d’autres pays, afin d’y implanter de nouvelles Églises, de développer des ministères, ou d’y vivre tout simplement leur vie, s’en souviennent encore. Nous cherchons toujours à retrouver cette même impulsion de sa présence.

			À chaque retrouvaille, aux quatre coins du monde, nous évoquons cette époque hors du commun que nous avons connue à l’Église pendant le « Jesus Movement. » Où que nous soyons, nous recherchons tous la même onction du Saint-Esprit. Car lorsque vous avez fait l’expérience de la puissance de sa présence, vous aspirez toujours à cela : la manifestation de la vie.

			Avant le « Jesus Movement », de nombreuses personnes avaient l’impression de devoir entrer dans un certain cadre et ressembler à un certain type de personne pour pouvoir se rendre à l’Église. Il fallait être bon, soigner son apparence et bien se conduire, ce qui éliminait d’office la plupart d’entre nous. C’est pourquoi nous étions nombreux à ne jamais fréquenter les salles de culte. Nous ne rentrions pas dans le moule et nous n’y tenions pas. En revanche, avec le « Jesus movement », nous avions le sentiment de pouvoir assister au culte et d’être acceptés tels que nous étions, même si Dieu prévoyait une transformation imminente. Le « Jesus Movement » est unique comparé à tout ce que j’ai vu depuis. Nous avions l’impression qu’il y avait de l’électricité dans l’air en raison de la présence vivante de l’Esprit de Dieu. C’était indéniable. Dieu nous a transmis une impulsion qui a transformé nos vies. Nous l’avons ressentie. Nous en avons été conscients. Elle ne nous a jamais quittés.

			J’ai rencontré mon futur mari, Michael, lors d’une session d’enregistrement, quelques années avant de devenir chrétienne. À cette époque, nous ne nous fréquentions pas encore. Suite à ma conversion, nous nous sommes retrouvés dans cette Église et nous nous sommes mariés un an plus tard. Nous y sommes restés pendant vingt-trois ans. Puis, Dieu nous a conduits à déménager dans une autre région avec nos enfants adolescents. À partir de là, nous n’avons eu de cesse de chercher à revivre cette expérience : entrer dans une Église et sentir la présence manifeste de l’Esprit Saint.

			Il est possible d’entrer dans une Église, n’importe où dans le monde et de discerner si l’Esprit Saint est à l’œuvre, ou si sa présence est refoulée et son existence, rejetée, avec une certaine résistance. Certaines personnes servent un Sauveur qui sauve, certes. Néanmoins, elles minimisent le don de son Esprit Saint, don qu’il nous a fait expressément pour résider en nous. Les gens accourent là où ils discernent que le Saint-Esprit est autorisé à œuvrer, mais ils rejettent l’Église et même la Parole de Dieu quand l’un et l’autre leur semblent morts. En fait, l’Église et la Bible doivent être vivifiées par le Saint-Esprit. Si le Saint-Esprit est limité à cause de l’incrédulité, du doute, de l’apathie ou d’un manque de réceptivité, la puissance de sa présence ne se manifeste pas.

			Une Église peut devenir arrogante, soit par un déni du Saint-Esprit, soit par un affichage « excessif » de sa présence. Lorsque le Saint-Esprit est invité à accomplir son œuvre dans chaque individu sans être freiné par la peur, le doute, le contrôle, ou l’orgueil, il ne pousse pas gens à adopter une conduite bizarre ; au contraire, il les remplit de paix. Ceux-ci se comportent étrangement quand ils se laissent dominer par l’orgueil de la chair et non par l’humilité d’un cœur repentant. Quand vous êtes dans la présence de l’Esprit Saint, votre regard se porte sur Dieu et sur Jésus, son Fils, avec émerveillement et révérence, jamais sur vous-même ou sur autrui.

			Il m’est arrivé de visiter des Églises qui ignorent le ­Saint-Esprit, ou qui le traitent comme une simple décoration soumise à leur bonne volonté. Je me suis également trouvée dans des Églises qui l’affichent comme un badge d’honneur visible de tous. Je ne vois pas d’arguments bibliques en faveur de ces deux extrêmes. Nous ne décidons pas de ce que l’Esprit de Dieu fait dans nos vies ni de la façon dont il se manifeste. Nous l’invitons à faire ce qu’il désire. Mais en aucun cas nous ne devons l’écarter de nos vies par crainte de ne pas le voir agir selon notre bon plaisir. Nous ne pouvons pas non plus le forcer à rentrer dans le moule de notre propre fabrication pour qu’il se conforme à notre ressemblance. Nous devons au contraire lui permettre de nous façonner à l’image de Jésus.

			Ce livre ne parle pas de ce qui se passe dans l’Église, bien que l’assemblée chrétienne que vous fréquentez puisse certainement influer sur l’idée que vous vous faites à propos de la conduite par le Saint-Esprit. Cependant, il se peut que vous fréquentiez une Église qui reconnaît à peine la présence du ­Saint-Esprit, mais que vous possédiez malgré tout un sens dynamique de sa direction dans votre vie, si vous l’invitez à vous remplir de sa présence. Je connais de nombreuses personnes qui sont dans ce cas.

			Trop de chrétiens nés de nouveaux ont le sentiment de pouvoir se passer de l’influence du Saint-Esprit dans leur vie et ont par conséquent tendance à penser qu’ils savent mieux que Dieu. On se dit : « Qu’est-ce que je veux faire aujourd’hui ? » au lieu de : « Qu’est-ce que Dieu veut que je fasse aujourd’hui ? ». Adam et Ève sont à l’origine de cette tendance ; nous ne faisons que suivre leur exemple. Nous croyons pouvoir agir à notre guise en nous passant de la direction de l’Esprit de Dieu alors qu’en réalité nous ne pouvons rien faire sans sa révélation, son orientation et sa puissance. Nous pouvons certainement accomplir des choses par nos propres moyens en le tenant à distance, mais rien de bien important ni de durable et, surtout, rien au-delà de nos propres limites. Nos vies sont limitées sans sa présence et son action.

			Il ne devrait y avoir aucune différence entre le ­Saint-Esprit de la Bible (dont on peut voir partout la manifestation de sa puissance) et sa présence dans nos vies aujourd’hui.

			Quand j’ai discerné que l’Esprit Saint me conduisait à rédiger cet ouvrage, deux autres responsables chrétiens l’ont confirmé. Il s’agit de personnes qui ont beaucoup investi dans ma vie. En réalité, ils ont évoqué le sujet avant même que j’aie eu l’opportunité de le faire. Ce fut une confirmation suffisante pour moi.

			Au début, l’idée d’écrire un livre sur le Saint-Esprit m’est apparue insurmontable. En effet, je savais bien que même cinquante volumes encyclopédiques ne pouvaient contenir tout ce qu’il faut savoir sur le Saint-Esprit de Dieu, ni même révéler sa personne et ses œuvres de manière exhaustive. Lorsque je me suis mise à écrire, la tâche ne m’est pas seulement apparue écrasante : à l’évidence, elle était tout simplement impossible. Or, la Bible m’assure que rien n’est impossible à Dieu. Par conséquent, j’ai prié avec ferveur pour que Dieu me permettre d’écrire ce livre selon sa volonté. J’ai recherché chaque jour la direction de son Esprit.

			Étant donné que le titre de ce livre m’est venu instan­tanément, j’ai eu la conviction qu’il devait être écrit avec cette seule perspective : celle de la direction du Saint-Esprit dans nos vies. Il existe d’innombrables aspects de l’Esprit Saint sur lesquels je ne m’étends pas car je souhaite me concentrer sur la façon dont il nous conduit personnellement. Mon plus grand désir est que vous, chère lectrice, parveniez à mieux le connaître, à l’aimer davantage et à croître dans cette connaissance et cette grâce au quotidien. J’ai toujours eu la conviction que, lorsque nous suivons la direction de l’Esprit Saint dans nos vies, de bonnes choses se produisent. L’inverse est également vrai. En effet, nous voyons trop de mauvaises choses se produire inutilement dans nos vies faute d’avoir suivi la direction que le Seigneur nous indiquait pourtant.

			Lorsque nous sommes à l’écoute de l’Esprit Saint, il nous attire dans des lieux sûrs et bénis. En ignorant sa direction (ou en ne la recherchant jamais au préalable), nous nous mettons dans une position de vulnérabilité et nous nous exposons au danger d’être non seulement écartées du chemin tracé par Dieu, mais encore dépourvues de la protection de sa couverture spirituelle. Combien de choses malencontreuses nous sont arrivées en raison même de notre refus de suivre la direction du Seigneur, ou de notre négligence à la rechercher, ou encore de notre refus d’écouter ce qu’il chuchotait à notre âme ?

			Cela ne signifie nullement que la vie devient parfaite dès lors que l’on se met à suivre la direction du Saint-Esprit. On vit dans un monde imparfait avec des gens imparfaits, tantôt induits en erreur, tantôt malveillants, qui non seulement outragent le Saint-Esprit, mais se moquent ouvertement de Dieu, parlent mal de lui, ou refusent de reconnaître son existence et persécutent son peuple. Nous avons un ennemi spirituel qui cherche à détruire nos vies et qui n’a pas de mal à trouver beaucoup de gens répondant à son appel d’offres. La vie n’est pas parfaite quand vous êtes conduite par l’Esprit de Dieu, mais la bonne nouvelle, c’est qu’en fin de compte, vous avez toujours gain de cause.

			En acceptant Jésus comme votre Sauveur personnel, vous recevez instantanément l’Esprit du Créateur de l’univers. Il vient faire sa demeure en vous pour y vivre à chaque heure. Il vous fait franchir, surmonter et dépasser tout ce qui est imparfait dans votre vie. Savoir cela met en confiance. Pas une confiance en soi (car nous sommes bien conscientes de la réalité de nos propres limites), mais une confiance en Dieu, lequel est avec vous par la puissance de son Esprit Saint résidant en vous. Comment ne pas être victorieuse dans ces conditions ?

			Ne permettez pas à d’autres personnes ou à des traditions mortes de vous dicter votre conduite par rapport à l’Esprit de Dieu. Mettez de côté toutes choses étranges, déroutantes, rebutantes et suspectes que vous avez entendues à propos de certains chrétiens et de leurs expériences avec le Saint-Esprit. Contentez-vous de lire ce que déclare la Bible sur sa personne. Débarrassez-vous de vos peurs et préjugés fondés seulement sur les propos d’un petit nombre de chrétiens. Vos idées préconçues relatives à la nature du Saint-Esprit et à la façon dont il devrait se manifester dans votre vie ne vont pas manquer d’influencer votre ouverture d’esprit par rapport à lui. Permettez à Dieu de vous parler à partir de sa Parole écrite. Écoutez ce qu’il dit.

			Je suis fermement convaincue (au même titre que vous et d’autres croyants parmi les plus engagés) qu’un plus grand mouvement de l’Esprit de Dieu est sur le point de se manifester, un mouvement tel que nous ne l’avons jamais connu auparavant dans nos vies. Évidemment, nous voulons être prêtes à servir Dieu de toutes les façons possible quand le moment sera venu. Pour ce faire, il nous faut être à l’écoute de la voix de Dieu qui s’adresse à notre cœur, à notre âme et à notre esprit, quotidiennement, par sa Parole, mais aussi dans les moments de prière, de louange et d’adoration de sa personne. Nous devons être guidées par le Saint-Esprit et non pas nous frayer un chemin sans lui.

			Par la puissance de son Esprit, Dieu désire vous conduire dans des endroits qui vous sont inaccessibles sans lui. Il veut vous introduire dans la réalité du miraculeux, non pas pour vous en mettre plein la vue, mais pour vous démontrer son amour et sa compassion pour les perdus, les personnes en souffrance ou nécessiteuses. Qui ne veut pas ou n’a pas besoin de cela ? Il peut vous conduire dans la réalité du monde invisible, plus grand et plus réel que le monde visible. Tout cela, il veut le faire dans le but de vous amener à dépendre de lui, à vous laisser guider et fortifier par lui. Dès que vous reconnaîtrez clairement sa voix s’adresser à votre cœur, votre vie ne sera jamais plus la même. En fait, vous ne souhaiterez pas qu’elle le soit.
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Conduite à recevoir


			Ce que Dieu nous réserve dépasse notre entendement. Mais si la connaissance que nous avons sur chaque aspect de sa personne est déficiente, il nous est impossible de recevoir tout ce qu’il nous a destiné.

			En premier lieu, il est impératif de savoir qu’il n’y a qu’un seul Dieu. Cette unité de Dieu permet l’existence de distinctions personnelles et éternelles dans la nature divine, lesquelles sont connues respectivement comme :

			Dieu, créateur de toutes choses,

			Jésus-Christ, le Fils de Dieu – et aussi Dieu lui-même,

			le Saint-Esprit, l’esprit de Dieu – et aussi Dieu lui-même.

			Dieu, son Fils et son Esprit sont inséparables. Ils sont toujours unis tout en étant des personnes distinctes (Jean 14:10-11). Trois personnes distinctes, mais un seul Dieu. Dieu a toujours existé et existera toujours. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit étaient unis lors de la création. Quand il façonna l’homme, Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance » (Genèse 1:26). L’homme fut créé à l’image de Dieu.

			Dieu n’est pas une création. Il est. Il a toujours existé et existera toujours.

			Jésus, le Fils de Dieu, n’a pas été créé ni fait. Il fut engendré par Dieu le Père.

			Le Saint-Esprit n’a pas été créé ni fait non plus. Il procède de Dieu.

			Concernant ces trois manifestations de notre seul Dieu, nous devons reconnaître leurs différences sans toutefois les séparer les unes des autres. Elles sont toutes aussi importantes. Si nous ignorons l’une d’entre elles, nous en subissons le préjudice. Si nous ne connaissons pas les trois aspects de Dieu, nous ne sommes pas à même de comprendre tout ce que Dieu souhaite nous révéler à son sujet. Nous passerons toute notre vie à accéder à des niveaux supérieurs de compréhension de Dieu, de Jésus et du Saint-Esprit, sans jamais pouvoir épuiser tout ce qu’il reste à apprendre.

			Mon but n’est pas de sectionner Dieu afin de me concentrer sur une partie au détriment d’une autre. Il n’y a qu’un seul Dieu et il ne se divise pas lui-même en vue d’accomplir quelque chose. Cependant, je souhaite vous aider à mieux saisir un aspect de sa personne qui me semble être le moins connu et le plus négligé dans nos vies.

			Avant d’aller plus loin, il convient de clarifier un point. Dieu est partout, nous en sommes bien d’accord. Beaucoup de choses témoignent de son existence dans le monde qu’il a créé. Néanmoins, la puissance de sa présence est personnellement et exclusivement révélée à celles et ceux qui croient en son existence et font le choix de fonder une relation avec lui selon ses termes à lui. Il les récompense par de grands biens, le plus prodigieux d’entre eux étant sa présence.

			Lorsque je vois des gens s’efforcer de réfuter l’existence de Dieu malgré toutes les preuves du contraire, la chose pourrait me sembler risible si elle n’était pas aussi pathétique. Pour certains, leur incrédulité a endurci leur cœur à tel point que même si Dieu leur apparaissait en personne et qu’ils se retrouvaient prosternés devant lui avec crainte et tremblement en raison de l’incroyable ampleur de sa présence, ils seraient encore capables de le rejeter.

			Je suis désolée pour les ennemis de Dieu. Je suis triste en pensant qu’ils ne seront jamais témoins de la beauté d’une vie transformée par Dieu, ni ne vivront une transformation par son amour, ni ne connaîtront la plénitude de sa présence, ni ne comprendront la sécurité, la confiance et la joie d’être conduits par son Esprit sur le plan personnel. Ils ne dépasseront jamais leurs propres limites ; ils ne seront jamais émus par l’éclat et la plénitude de la communion qu’ils pourraient avoir avec lui. Ils poursuivront leur route dans un état de grande déficience tout en pensant ne manquer de rien.

			Certaines personnes prétendent croire en Dieu mais pas en Jésus. Elles ne connaîtront jamais le salut, la libération, la guérison et la rédemption qui leur étaient destinées dans chaque domaine de leur vie. J’ai entendu dire : « Je ne pourrais jamais croire en un Dieu qui envoie quelqu’un en enfer », comme si nous pouvions choisir le genre de Dieu auquel nous souhaitons croire. Pouvez-vous imaginer un Dieu qui se ferait relooker à notre image, selon la tendance du moment ? Cette seule pensée m’effraie ! Par ailleurs, Dieu n’envoie personne en enfer. C’est l’endroit où les êtres humains vont lorsqu’ils ne croient pas en Dieu et ne vivent pas de sorte à ne pas finir en enfer.

			Indéniablement, il se trouve, parmi les non-croyants, des personnes respectables dont les faits et gestes sont parfois plus vertueux que ceux de certains chrétiens. Il apparaît injuste alors de les savoir condamnées à l’enfer pour l’éternité tandis qu’un individu foncièrement méchant, ayant fait le mal toute sa vie, peut être sauvé in extremis à la fin de sa vie en recevant Jésus comme son Sauveur et rejoindre, au ciel, l’assemblée des croyants qui ont consacré leur vie entière au Seigneur. Cela étant dit, n’oubliez pas que notre Dieu n’est pas modelable à notre guise pour servir à nos propres fins. Il est Dieu ; nous ne le sommes pas.

			D’autres personnes croient en Dieu et en Jésus tout en niant l’existence et la puissance du Saint-Esprit. Or, sans l’œuvre de l’Esprit de Dieu dans leur vie, ces gens-là ne peuvent jamais être transformés à la merveilleuse image de Christ. Jamais ils ne pourront expérimenter le fait de lui permettre de réaliser en eux et par leur intermédiaire, quelque chose de supérieur à tout ce qu’ils pourraient accomplir en s’appuyant uniquement sur leurs propres forces. Le fait de nier le Saint-Esprit limite l’action de Dieu dans leur vie.

			Je suis certaine que vous souhaitez comprendre tout ce qui concerne la direction de l’Esprit Saint, sans quoi vous ne liriez pas ce livre. La première étape consiste à bien vous assurer que votre relation avec Dieu est établie comme il le désire. Même si vous avez déjà initié une relation avec Dieu, permettez-moi de vous encourager à lire la suite en vue de découvrir comment elle peut gagner en profondeur. Dieu désire vous combler à présent des quatre bénédictions suivantes :

			• 	la relation avec Dieu dont vous avez besoin

			• 	le don de son Esprit Saint sans lequel vous ne pouvez vivre

			• 	la liberté et la plénitude qui vous sont réservées

			• 	l’héritage qu’il vous a préparé en qualité d’enfant de Dieu

			Conduite à recevoir la bénédiction de cette relation avec Dieu dont vous avez besoin

			Nous avons besoin d’air pour respirer, d’aliments pour nous nourrir, d’eau pour nous désaltérer. Dieu n’a besoin de rien. Il se suffit à lui-même. Il n’a pas besoin de nous, alors que nous avons besoin de lui. Néanmoins, il nous aime. L’amour ne fait pas juste partie d’une action de Dieu : il est l’un de ses attributs. Un attribut de Dieu indique ce que Dieu est vraiment. Dieu n’a pas seulement de l’amour ; il est amour. Étant donné qu’il nous aime, il a fait en sorte que nous puissions établir et développer avec lui une relation personnelle et durable.

			Les cinq choses suivantes sont nécessaires au bon développement de cette relation :

			
Dieu désire que vous le connaissiez. Il tient à vous faire comprendre quelle est sa vraie nature. Il souhaite que vous marchiez en étroite collaboration avec lui. Pour ce faire, il a lui-même pourvu un médiateur en la personne de Jésus, son Fils, envoyé sur terre pour se charger de tout ce qui vous revenait, à savoir les conséquences méritées de tous vos péchés. En échange, Jésus vous donne tout ce qui lui revient, la chose la plus merveilleuse étant la vie avec lui maintenant et avec Dieu éternellement. Voici ce qu’il a dit : « Celui qui croit en moi a la vie éternelle » (Jean 6:47). Il s’est chargé de vos péchés. Il était le seul à pouvoir le faire.

			Lorsque vous recevez Jésus comme votre Sauveur personnel, cette relation dont vous avez toujours besoin est enfin établie, même si vous n’êtes pas pleinement consciente qu’elle correspond à un besoin que vous avez toujours eu.

			
Dieu désire que vous receviez son Saint-Esprit. Lorsque vous acceptez Jésus comme votre Sauveur personnel, l’Esprit Saint vient résider en vous. Jésus a dit : « Et moi, je prierai le Père et il vous donnera un autre consolateur, qui soit éternellement avec vous » (Jean 14:16). Ainsi, Dieu peut vous parler non seulement par sa Parole, mais aussi par le Saint-Esprit qui demeure en vous. Dieu veut que vous soyez attentive à son Esprit tous les jours afin qu’il puisse guider vos pas là où vous devez aller et vous permettre ainsi d’accomplir les œuvres qu’il a préparées d’avance pour vous.

			Lorsque vous acceptez Jésus comme votre Sauveur, Dieu vous fait don du Saint-Esprit pour qu’il demeure en vous afin de vous aider à avoir la vie qu’il vous a destinée.

			
Dieu désire que vous l’aimiez. Dieu vous aime bien au-delà de ce que vous pouvez imaginer. En outre, il sait ce qui est le mieux pour vous. Il dit que le mieux consiste à l’aimer avant toute autre chose. Il vous a aimé au point d’envoyer Jésus mourir à votre place afin de vous épargner la séparation éternelle d’avec lui et une souffrance infinie en conséquence. Jésus prouva son amour envers nous tous en ce que, « lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5:8). Comprendre la profondeur de son amour à notre égard ne peut que nous inciter à l’aimer davantage.

			Jésus et le Saint-Esprit sont les deux plus grandes preuves d’amour divin à votre égard. Ils sont également les cadeaux les plus précieux de Dieu à votre intention.

			
Dieu désire votre obéissance. Dieu souhaite vous voir marcher dans ses pas. En fait, ses lois et commandements furent établis pour notre bénéfice. Il nous demande de lui prouver notre amour en obéissant dans tous les domaines de notre existence. Jésus a dit : « Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements » (Jean 14:15). C’est on ne peut plus clair, n’est-ce pas ? Dès lors que vous acceptez Jésus comme votre Sauveur et que le Saint-Esprit demeure en vous, vous disposez des moyens nécessaires pour lui obéir en toutes choses.

			Le Saint-Esprit vous permet d’honorer Dieu dans toutes vos voies, dans la mesure où vous recherchez et suivez sa direction à suivre au quotidien.

			
Dieu désire que vous lui consacriez votre vie sans réserve. Lorsque vous acceptez Jésus comme votre Sauveur, vous devez également lui permettre de devenir le Seigneur de votre vie, faute de quoi, la relation que vous avez établie avec lui restera superficielle. Si vous êtes davantage préoccupée par l’opinion d’autrui que par la pensée de Dieu à votre égard, c’est parce que vous ne vous êtes pas entièrement donnée au Seigneur. Et si vous vous souciez seulement de ce que vous désirez au détriment de ce que Dieu vous demande, votre vie n’atteindra jamais les dimensions qu’elle pourrait avoir. Si vous cherchez à préserver votre existence en essayant d’en garder le contrôle, vous finirez tout simplement par la perdre. En revanche, dès lors que vous consacrez votre vie au Seigneur sans émettre la moindre réserve et que vous lui permettez de la diriger, vous découvrez la destinée que Dieu a pour vous. « Que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père » (Philippiens 2:11).

			Remettre à Dieu le contrôle de son existence est un acte de volonté ; toutefois, le Saint-Esprit qui nous habite nous aide à le réaliser effectivement.

			
Pensez à ce que vous désirez par-dessus tout dans la vie. Soyez convaincue que Dieu vous donnera quelque chose d’encore plus grand.

			Pensez à la chose la plus douloureuse que vous ayez jamais vécue. Soyez persuadée que Jésus ne se chargera pas seulement de guérir cette plaie, mais qu’il apportera la restauration dans ce domaine de votre existence.

			Pensez au plus grand vide que vous ayez jamais connu. Comprenez que le Saint-Esprit ne se limitera pas seulement à combler ce vide, mais qu’il vous donnera également un sentiment de plénitude dans votre vie.

			Pensez à tout ce dont vous avez besoin en ce moment. Remerciez le Père, le Fils et le Saint-Esprit d’avoir déjà pourvu à ce besoin et de vous accorder le don qui va y répondre.
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			Père, aide-moi à te connaître davantage. Permets-moi de bien comprendre ma relation avec toi par l’intermédiaire de Jésus, ton Fils. Seigneur Jésus, aide-moi à comprendre tout ce que tu as accompli à la croix pour moi. Merci de t’être chargé de mes péchés et d’être mort à ma place pour me sauver des conséquences de mes propres mauvaises pensées et actions. Je suis éternellement reconnaissante du fait qu’après avoir été crucifié, tu es ressuscité des morts pour prouver que tu es celui que tu dis être mais aussi que tes propos et promesses ne faillissent jamais. Personne d’autre que toi n’a jamais fait cela pour moi. Toi seulement.

			Tandis que tu frappes à la porte de mon cœur, apprends-moi à entendre ta voix et à ouvrir cette porte, pas seulement pour t’accepter comme je l’ai déjà fait en tant que Sauveur personnel, mais pour te soumettre ma vie au quotidien afin que tu la conduises. Je déclare que tu es le Seigneur de tous les aspects de mon être, maintenant et pour les jours qui me restent à vivre ici-bas, avant de te rejoindre pour passer l’éternité avec toi. Tu es ce que j’ai toujours désiré sans même le savoir. Merci de continuer à m’aider à découvrir ta vraie nature. Merci de me pardonner tous mes péchés et de donner un nouveau départ à ma vie. Merci, Saint-Esprit, de m’aider à vivre de la bonne façon, de sorte que je puisse prouver mon amour au Seigneur en vivant dans l’obéissance à ses commandements.

			Seigneur, c’est au nom de Jésus que je te prie.
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« Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi. »	 (Apocalypse 3:20)

			
« Le salut ne se trouve en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel aucun autre nom donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés. » (Actes 4:12)

			Conduite à recevoir la promesse de l’Esprit de Dieu en vous

			Toute personne qui accepte Jésus comme son Sauveur a également reçu le Saint-Esprit dans sa vie. Celui qui prétend ne pas avoir le Saint-Esprit en lui n’a pas reçu Jésus comme son Sauveur. En effet, la Bible affirme que « nul ne peut dire : ‘Jésus est Seigneur’, si ce n’est par le Saint-Esprit » (1 Corinthiens 12:3). Elle déclare également : « Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas » (Romains 8:9). Par conséquent, ne pensez pas une minute que le Saint-Esprit n’est pas à l’œuvre dans votre vie. C’est lui qui vous a attirée à Dieu initialement. À partir du moment où vous avez placé votre confiance en Jésus pour votre salut, vous avez été « scellée du Saint-Esprit qui avait été promis » (Éphésiens 1:13).

			Lorsque nous acceptons Jésus comme notre Sauveur personnel, il nous donne le Saint-Esprit de Dieu pour résider en nous. Jésus n’est pas physiquement présent avec nous, mais son Esprit est présent en nous.

			Un de mes neveux accepta Jésus dans son cœur quand il était tout jeune. Peu de temps après, il eut une grippe intestinale. Alors qu’il ne cessait de vomir, il dit à sa mère : « Je crois que Jésus veut sortir. » J’aime bien cette histoire. Bien entendu, sa mère lui expliqua qu’il n’en était rien. Pourtant, je constate parfois que trop de gens semblent penser d’une manière analogue, comme si Jésus entrait et sortait d’eux en fonction de leur comportement ou du sentiment qu’il aurait pu avoir à leur égard. Ils semblent oublier le fait établi que le sceau de notre nouvelle naissance en qualité d’enfant de Dieu est précisément le Saint-Esprit qui réside en nous. Il en est la preuve. C’est un fait accompli. Jamais il ne nous abandonnera.

			Le Saint-Esprit fut présent et actif dans l’épisode de la création, alors que la terre était vide et informe et que « l’Esprit de Dieu planait au-dessus des eaux » (Genèse 1:1-2). Sa présence est manifeste dans toute la Bible et particulièrement flagrante vers la fin, où « l’Esprit et l’épouse disent : ‘Viens !’ » (Apocalypse 22:17).

			Jésus, qui a été conçu par la puissance du Saint-Esprit (Luc 1:35), a demandé à Jean-Baptiste de le baptiser d’eau, non pas en raison d’un besoin de repentance, car il était sans péché, mais parce qu’il savait que le Saint-Esprit viendrait sur lui et qu’il avait besoin de cette puissance pour commencer son ministère. Lorsque Jésus sortit de l’eau, le ciel s’ouvrit et il vit « l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui » (Matthieu 3:16).

			Si Jésus a eu besoin de la puissance du Saint-Esprit pour accomplir son œuvre, n’en avons-nous pas d’autant plus besoin ?

			Avant que Jésus ne fût crucifié, il dit à ses disciples : « Il est avantageux pour vous que je parte, car si je ne pars pas, le consolateur ne viendra pas vers vous ; mais, si je m’en vais, je vous l’enverrai » (Jean 16:7). Le Saint-Esprit avait donc été promis. Après sa résurrection et avant son ascension, Jésus leur dit : « Vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur vous » (Actes 1:8). On note une corrélation directe entre le Saint-Esprit et la puissance.

			Si les disciples de Christ ont eu besoin d’une effusion de son Esprit répandue sur eux pour être habilités à faire ce que Dieu les appelait à faire, n’en avons-nous pas d’autant plus besoin ?

			Le Saint-Esprit ne pouvait pas venir résider en nous avant que Jésus ne meure pour nous et qu’il aille au Père. La raison en est simple : Jésus devait payer pour nos péchés par sa mort et sa résurrection afin que nous puissions être déclarées justes. Le Saint-Esprit ne peut résider dans une habitation qui n’est pas sanctifiée. Nous sommes rendues pures par la justice de Jésus dès l’instant où nous le recevons comme notre Sauveur personnel. Le Saint-Esprit peut alors résider en nous.

			Cela veut-il dire que personne n’avait le Saint-Esprit avant la mort et la résurrection de Jésus ? De toute évidence, le ­Saint-Esprit n’a pas cessé d’être à l’œuvre tout au long de l’Ancien Testament, mais à cette époque, Dieu donnait – par son Esprit et à certaines personnes uniquement – la capacité de mener à bien des missions spécifiques. Le Saint-Esprit a oint des leaders spirituels vertueux tels qu’Abraham, Moïse, Josué, David ; ils furent guidés par l’Esprit de Dieu. Il a également œuvré selon la souveraineté et l’ordre de Dieu dans l’existence d’autres individus fidèles pour accomplir des actes importants que Dieu voulait voir réalisés ou exprimés pendant leur vie. Cependant, le Saint-Esprit n’avait pas encore été envoyé pour résider dans chaque croyant, comme c’est le cas depuis l’époque de l’ascension de Jésus.

			Dans l’Ancien Testament, l’Esprit de Dieu se retirait de ceux qui avaient désobéi à Dieu. Saül en est une bonne illustration. Il désobéit à Dieu et « l’Esprit de l’Éternel s’écarta de Saül, tandis qu’un mauvais esprit venant de l’Éternel le remplissait d’épouvante » (1 Samuel 16:14). Dans le Nouveau Testament, grâce à l’œuvre accomplie de Jésus, le Saint-Esprit nous est envoyé pour résider en nous de façon permanente, sans jamais nous quitter ou nous abandonner.

			Toutefois, bien que le Saint-Esprit réside en nous et ne nous quitte pas, nous sommes en mesure de l’attrister et d’éteindre l’œuvre qu’il cherche à accomplir en nous. Nous l’attristons par notre péché. Nous éteignons son œuvre en l’ignorant, en négligeant sa présence en nous et en refusant de suivre ses directives. Aussi est-il nécessaire de répondre à sa présence en nous au quotidien, au lieu d’attendre d’être désespérées pour le faire.

			Jésus a évoqué le péché impardonnable contre le ­Saint-Esprit. En fait, il répondait à des pharisiens qui avaient blasphémé contre le Saint-Esprit en prétendant que ce qu’il avait accompli en guérissant un homme aveugle et muet, possédé d’un démon, était l’œuvre du diable. Voyant cela comme un rejet volontaire de l’œuvre flagrante de l’Esprit Saint, Jésus leur dit : « Quiconque parlera contre le Fils de l’homme, il lui sera pardonné ; mais quiconque parlera contre le Saint-Esprit, il ne lui sera pardonné ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir » (Matthieu 12:32).

			S’il vous est déjà arrivé d’être inquiète à l’idée d’avoir pu commettre le péché impardonnable qu’est le blasphème contre le Saint-Esprit, c’est que vous ne l’avez sûrement pas commis. Toute personne ayant reçu Jésus comme son Sauveur personnel et habitée du Saint-Esprit ne va pas rejeter son soutien, son guide, son consolateur et la source de tout bien dans sa vie. Quiconque parle contre le Saint-Esprit est tellement vendu au diable et son cœur est à ce point endurci contre Dieu, qu’il est complètement consacré au camp de l’ennemi et ne se soucie guère de savoir s’il a blasphémé contre le Saint-Esprit. Toute personne ayant ouvert son cœur à Jésus est habitée du Saint-Esprit et ne saurait le rejeter. C’est tout simplement impensable.

			Certains pensent, néanmoins, qu’il n’existe pas de péché impardonnable. Ils estiment que même le blasphème contre le Saint-Esprit est pardonnable car Jésus s’adressait uniquement aux pharisiens. Il y a un réel danger à vouloir interpréter la Bible de cette façon-là, c’est-à-dire en prétendant que tel passage n’était réservé qu’aux pharisiens, telles paroles ne regardaient que les disciples, tels propos concernaient exclusivement les Romains… En agissant ainsi, on a vite fait de prendre la Bible pour un simple livre d’histoires. Dans la mesure où Jésus, qui est le même hier, aujourd’hui et éternellement (Hébreux 13:8), fut explicite concernant l’existence d’un péché impardonnable, nous devons le prendre au sérieux.

			Si vous avez accepté Jésus comme votre Sauveur personnel, le Saint-Esprit est à l’œuvre dans votre vie. Cela dit, il convient de noter les propos de Jésus : « Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison le Père céleste donnera-t-il le ­Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent » (Luc 11:13). Si nous avons déjà le Saint-Esprit résidant en nous, pour quelles raisons avons-nous besoin de le lui demander ? Dieu désire tout simplement que nous soyons profondément remplis du Saint-Esprit et souhaite que nous lui en fassions la demande.

			La Bible dit : « Soyez remplis de l’Esprit » (Éphésiens 5:18). Cela signifie : « Continuez à être remplis ». Le Saint-Esprit ne s’use pas, ne disparaît pas, ne s’altère pas, mais Dieu veut que vous cherchiez à être remplie de son Esprit. Il souhaite que vous lui demandiez de renouveler son Esprit en vous chaque fois que vous le désirez. Et vous en aurez besoin car le Saint-Esprit en vous, c’est Dieu qui agit dans ce monde. Il vous remplit de tout ce qu’il est afin que vous puissiez être sa main tendue aux autres. Où que vous alliez, vous l’emmenez avec vous. Plus vous l’accueillez avec joie, plus vous recevez de lui ; plus vous êtes conduite par lui, plus son impact est grand sur vous et sur votre entourage.

			Difficile donc de bien vivre sans le Saint-Esprit. Vous avez beau avoir été la première de la classe, la meilleure employée de toute l’année, ne jamais avoir volé une seule banque et ne jamais avoir assassiné personne, si la puissance du Saint-Esprit vous fait défaut, parce que vous ne l’avez jamais invité à vous remplir, je suis au regret de vous dire que vous n’avez pas accès à tout ce que Dieu vous a réservé de droit. De plus, vous ne pouvez y accéder par vos propres moyens en comptant seulement sur votre bonté.

			La vie dirigée par le Saint-Esprit est la seule vie qui ait du sens. C’est la seule façon de répondre à votre appel le plus élevé et de recevoir tout ce que Dieu a pour vous. Cependant, vous ne pouvez être conduite par l’Esprit qu’à la seule condition d’être remplie de l’Esprit. C’est à cette condition seulement qu’il devient votre guide et votre conseiller. Sans les directives et conseils du Saint-Esprit, vous n’êtes pas en mesure d’accéder au parcours de haut vol auquel Dieu vous a destiné. Une vie remplie de l’Esprit et dirigée par l’Esprit est une vie de puissance.

			Le Saint-Esprit est à l’œuvre par votre intermédiaire de sorte qu’il vous est possible d’accomplir des choses que vous seriez incapable de réaliser par vos propres moyens.

			L’Esprit Saint ne doit pas être considéré comme un accessoire dans votre vie. Il est votre vie. Vous dépendez de l’œuvre qu’il accomplit en vous et par votre intermédiaire pour mener l’existence qu’il désire pour vous. Dieu souhaite vous guider par son Esprit car il tient à vous conduire dans des endroits qui vous seraient inaccessibles sans lui.

			Vous avez besoin de Jésus pour établir une relation profonde avec Dieu. Vous avez besoin du Saint-Esprit pour devenir tout ce pour quoi vous avez été créée et accomplir tout ce que vous avez été appelée à réaliser. C’est à vous qu’il incombe de prendre la décision de recevoir tout ce que le Saint-Esprit a pour vous. Vous avez à faire à un gentleman. Jamais il ne se permettra de s’imposer à vous. Jamais il ne violera votre volonté. Il attendra d’être invité à œuvrer puissamment dans votre vie.
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			Seigneur, je te demande de me remplir davantage de ton Saint-Esprit. Donne-moi de « connaître l’amour du Christ qui surpasse toute connaissance » afin que je sois « remplie jusqu’à toute ta plénitude » (Éphésiens 3:19). Je ne veux plus jamais prendre à la légère le fait que tu as envoyé ton Esprit pour résider en moi afin de me guider et de m’aider à vivre la vie que tu m’as destinée. Enseigne-moi les choses profondes que tu désires me faire connaître au sujet de ta Parole. Aide-moi à discerner la voie dans laquelle ton Esprit désire me conduire. Donne-moi de comprendre tout ce que tu veux réaliser en moi et par mon intermédiaire.

			Merci, Seigneur, car tu es toujours avec moi. Je désire te connaître davantage chaque jour et je te demande de renouveler ton Esprit en moi et d’en déverser toujours plus.

			Saint-Esprit, je souhaite que tu fasses ta demeure dans mon cœur. Ne permets pas que je t’attriste ou que j’éteigne ton œuvre en moi. Je ne veux plus jamais entraver ton œuvre dans ma vie. Je t’invite à agir puissamment en moi, car je sais que, par ton Esprit qui m’habite, tu touches mon entourage. Donne-moi d’en être toujours consciente tout au long de la journée, lorsque je suis entourée d’autres personnes. Je souhaite demeurer sensible à ta direction.

			Seigneur, c’est au nom de Jésus que je te prie.
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			« À ceci, nous connaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : c’est qu’il nous a donné de son Esprit. »		 (1 Jean 4:13)


			« Pierre leur dit : Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. » 	(Actes 2:38)


			Conduite à recevoir la liberté et la plénitude que Dieu vous a réservées

			Jésus a dit qu’il était venu pour nous donner une vie plus abondante (Jean 10:10). Cela ne signifie pas une vie de congés payés tout au long de l’année dans un hôtel cinq étoiles. Cela n’est pas davantage synonyme de garage rempli d’une demi-douzaine de voitures de luxe, d’une table basse sertie de diamants, de tenues vestimentaires à foison, ou de l’argent à ne savoir qu’en faire. En revanche, cela parle d’une abondance de tout ce dont vous avez besoin pour répondre à l’appel de la vie que Dieu vous a réservée. Vous avez besoin, entre autres, d’être une personne épanouie. Pour ce faire, vous devez revendiquer votre liberté en Jésus acquise à la croix pour vous.

			Le Saint-Esprit vous guidera toujours à vous affranchir de tout ce qui vous sépare de Dieu et vous empêche de devenir tout ce pour quoi il vous a créée.

			Bien que Jésus nous ait pardonné pour tous nos péchés passés lorsque nous avons reçu son pardon, certaines habitudes liées à notre mode de pensée, à nos émotions et à nos agissements doivent être soumises à l’œuvre purificatrice du Saint-Esprit. En outre, nous sommes encore capables de pécher et d’en subir les conséquences. Demeurer en sa présence est la clé que Dieu nous donne pour nous affranchir de tout cela.

			J’aimerais que vous vous rappeliez les paroles suivantes pour le restant de vos jours et que vous agissiez en conséquence : « Le Seigneur c’est l’Esprit et, là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté » (2 Corinthiens 3:17). Dites ces paroles à voix haute autant de fois que vous le souhaitez afin de permettre à la vérité d’imprégner profondément votre âme et votre mémoire.

			L’Esprit Saint est un esprit d’affranchissement ; le simple fait de se tenir dans sa présence est libérateur.

			La Bible nous apprend qu’en présence de Dieu les gens étaient souvent prostrés. Ils ne pouvaient tout simplement pas se tenir debout dans sa présence. La lumière était trop intense, de sorte qu’ils ne pouvaient la regarder ; sa présence était trop puissante et difficilement soutenable. En fait, ils pouvaient être consumés dans sa présence. Étant donné que nous ne pouvons pas davantage supporter la présence de Dieu, il nous a donné son Saint-Esprit pour résider en nous. Dans la présence de l’Esprit Saint, nous sommes réconfortées et fortifiées dans sa lumière, sans toutefois être consumées par son feu. Plus nous passons de temps dans sa présence, plus nous sommes affranchies.

			Jésus est le Sauveur venu pour nous libérer. Le ­Saint-Esprit nous conduit toujours dans plus de délivrance et de liberté en Jésus ; il nous libère de l’ennemi de notre âme, de l’attrait du monde, ainsi que de nos propres pensées, de nos habitudes et de nos actions dangereuses et autodestructrices. L’ennemi veut nous maintenir dans l’esclavage, mais Jésus nous a déjà affranchies de l’emprise qu’il a sur nous. Jésus a déclaré : « Le prince de ce monde est jugé » (Jean 16:11). Il est désormais un ennemi vaincu dans notre vie. La seule stratégie à laquelle il peut encore prétendre pour exercer une emprise sur nous consiste à nous amener à croire à ses mensonges.

			Certaines personnes éprouvent de la douleur et de la souffrance à cause de choses épouvantables qui leur sont arrivées. Elles n’en sont pas fautives car ces choses-là se sont produites totalement hors de leur contrôle. Sachez que Jésus peut guérir et restaurer tout cela. D’autres personnes, en revanche, souffrent de problèmes qui sont le résultat de leurs propres erreurs. Quoi qu’il en soit, nous sommes incapables de vivre avec un poids de culpabilité car nous n’avons pas été créées pour endurer cela. La culpabilité nous écrase. Nos épaules n’ont pas été façonnées pour cette charge-là. Il nous arrive trop souvent de ne pas avoir l’impression d’être coupables, mais parfois, nous le ressentons même si nous avons du mal à en prendre conscience. L’apôtre Paul a dit ceci : « Je ne me juge pas non plus moi-même ; mais ce n’est pas pour cela que je suis justifié » (1 Corinthiens 4:4).

			Paul a également déclaré : « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ » (Romains 8:1). Lorsque vous êtes conduite par l’Esprit Saint, il vous éloigne de la culpabilité, de la condamnation et des mensonges de l’ennemi, pour vous amener à la confession, à la repentance et au renouvellement de votre intelligence dans sa présence.

			Bien souvent, la souffrance que nous connaissons dans nos vies vient d’un manque d’intimité avec Dieu. La seule façon de développer une relation intime consiste à nous rapprocher de lui. Chaque jour, essayez de trouver un endroit calme et à l’écart. Croyez-moi, je sais à quel point cela peut être difficile, en particulier à certaines époques de votre vie, mais essayez tout de même. Présentez-vous devant le Seigneur et remettez entre ses mains toute contrariété ou inquiétude, toute personne ou peur, toute responsabilité ou tracas occupant votre esprit. Nommez-les avec précision. En prenant place dans sa présence, ­concentrez-vous sur sa bonté et son amour ; recevez le réconfort de son Saint-Esprit en vous. Permettez-lui de vous affranchir de tout ce qui vous empêche de jouir pleinement de l’abondante joie à laquelle il vous a appelée.

			Demandez à Dieu de vous aider à vous dégager des circonstances et des personnes négatives. Moïse fut bien obligé de planter sa tente au loin, à l’extérieur du camp du « peuple au cou raide » afin de pouvoir entendre la voix de Dieu (Exode 33:7). Il se peut que vous soyez amenée à faire de même. Si vous êtes entourée de personnes négatives ou non croyantes qui vous attirent vers le bas, faites le nécessaire pour vous éloigner d’elles, afin de pouvoir vous adresser à Dieu et entendre sa voix sans entrave.

			Lorsque nous prenons le temps d’être dans la présence du Seigneur, la douleur ou l’inconfort, d’ordre physique, mental ou émotionnel, peuvent être si intenses qu’il nous est difficile de nous concentrer. Si cela se produit, apportez à Dieu tous les obstacles qui vous viennent à l’esprit et demandez-lui de les ôter. Au moment où il le fera, n’oubliez pas de l’en remercier. En attendant, soyez reconnaissante du fait qu’il est le Sauveur et le médecin de votre âme. Demandez-lui de vous libérer de tous vos soucis et de vous apporter la paix que lui seul est capable de vous procurer.

			Étant donné que le Saint-Esprit de Dieu est en vous, vous n’êtes jamais seule. Vous n’êtes jamais sans espoir. Vous n’êtes jamais impuissante. Parce qu’il est en vous et avec vous, où que vous alliez, il n’est jamais éloigné : son Esprit est aussi proche de vous que le battement de votre propre cœur. Si vous avez besoin de ressentir plus fortement sa présence, restez en silence devant lui et priez. Vous pouvez être affranchie de tout ce qui n’est pas la volonté de Dieu dans votre vie. Si vous n’avez pas été libérée de ce qui vous enchaîne, continuez à rechercher sa présence. Il se peut que vous ne soyez pas libre pour l’instant, mais vous le serez prochainement.

			Dès lors que vous avez été affranchie d’une chose en particulier, demandez au Saint-Esprit de vous aider à demeurer libre. Paul a dit : « C’est pour la liberté que Christ nous a libérés. Demeurez donc fermes et ne vous remettez pas de nouveau sous le joug de l’esclavage » (Galates 5:1). Paul explique par là que la justification ne vient pas de ce que nous faisons, mais plutôt de celui que nous connaissons : Jésus. Nous devons demeurer fermes dans tout ce que Jésus a accompli pour nous libérer et ne permettre à personne de nous priver de cette liberté.

			Dieu veut que nous lui ressemblions davantage. C’est pourquoi le Saint-Esprit nous conduira toujours plus dans cette plénitude. Il est nécessaire d’être régulièrement remplies de la plénitude du Saint-Esprit pour qu’il puisse nous imprégner de toute sa personne.
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Seigneur, je te remercie pour la vie abondante que tu m’as donnée. J’ai besoin d’une abondance de toute ta personne. Je souhaite recevoir la plénitude à laquelle tu m’as destinée. Merci de m’affranchir toujours davantage de tout ce qui m’empêche de devenir ce que tu veux que je sois. Merci, Saint-Esprit, d’être un Esprit de délivrance et d’apporter la liberté partout où tu es (2 Corinthiens 3:17). Affranchis-moi de tout ce qui n’est pas ta volonté pour ma vie, en moi ou dans mon entourage. Libère-moi de toute œuvre mauvaise. Rends-moi capable de tenir ferme face à toute tentation qui m’asservirait ou qui me pousserait à faire des erreurs. Aide-moi à résister à toute aspiration à un mode de vie non conforme à tes critères.


			Remplis-moi à nouveau de ton amour, de ta paix, de ta puissance, aujourd’hui. Renouvelle-moi de l’intérieur. Purifie mon cœur de tout ce qui n’est pas de toi. Dissipe toutes les ténèbres en moi par l’intensité de ta lumière. Merci, Jésus, de m’avoir affranchie. Merci de me remplir de ton Esprit Saint. Merci car ta puissance est supérieure à tout ce que je dois affronter. Parle-moi, Saint-Esprit, et dis-moi ce que je dois savoir. Révèle davantage ta présence en moi. Viens calmer mon esprit, guéris toute émotion négative, parle à mon cœur et chasse hors de moi la moindre chose qui n’est pas de toi.

			Seigneur, c’est au nom de Jésus que je te prie.
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« Mais nous, en nous-mêmes, nous avions accepté notre arrêt de mort, afin de ne pas placer notre confiance en nous-mêmes, mais en Dieu qui ressuscite les morts. C’est lui qui nous a délivrés et nous délivrera d’une telle mort. Oui, nous espérons qu’il nous délivrera encore. » 	(2 Corinthiens 1:9-10)

			
« Le voleur ne vient que pour voler, tuer et détruire ; moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu’elles l’aient en abondance. » (Jean 10:10)

			Conduite à recevoir l’héritage qui vous attend en qualité d’enfant de Dieu

			Dieu, votre Père, vous réserve un héritage car vous êtes son enfant. Cet héritage surpasse grandement tout ce qu’un parent terrestre pourrait vous léguer. Vous et moi sommes littéralement « héritières de Dieu et cohéritières de Christ » (Romains 8:17). Être cohéritière de Christ signifie que tout ce que Dieu a donné à son Fils, Jésus, il vous le réserve également. En qualité d’« héritière de Dieu par Christ » (Galates 4:7), votre Père céleste vous réserve un héritage que vous pouvez recevoir grâce à Jésus. Le Saint-Esprit résidant en vous est la garantie de cet héritage.

			La meilleure part de votre héritage, c’est que vous allez passer l’éternité avec le Seigneur.

			« Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d’entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous » (Romains 8:11).

			En règle générale, il faut le décès de quelqu’un pour qu’un héritage soit à même d’être reçu. Dans le cas présent, il s’agit de Jésus. Et vous recevez cette part de votre héritage lorsque vous mourrez. Votre héritage est la vie éternelle dans sa présence.

			Toutefois, comprenez également que vous allez aussi hériter d’une demeure. Jésus a dit : « Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père. Si non, je vous l’aurais dit ; car je vais vous préparer une place. Donc, si je m’en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi » (Jean 14:2-3). Jésus vous a préparé cette demeure pour passer l’éternité avec lui une fois que vous aurez quitté cette terre. Vous pouvez avoir la certitude que ce grand héritage vous revient. Dieu soit loué !

			Toutefois, l’héritage que nous réserve notre Père céleste ne concerne pas seulement la vie dans l’au-delà, comme si cela ne suffisait pas à nous combler d’espoir. Il concerne également notre existence actuelle. Vous avez déjà reçu une part importante de votre héritage avec le Saint-Esprit résidant en vous. En fait, il est la garantie même que vous irez un jour au ciel. Le ­Saint-Esprit est la main que Dieu vous tend du ciel. Quand viendra le temps de partir, le Saint-Esprit veillera à ce que vous rentriez à la maison au moment opportun. Tout comme il guide vos pas ici-bas sur la terre, il vous conduira jusqu’à votre demeure éternelle.

			Dieu dit que les cheveux de votre tête sont tous comptés et que vous valez plus que beaucoup de passereaux (Matthieu 10:29-31). On peut dire avec assurance que Dieu se soucie de tous les aspects de votre vie. Son héritage comprend sa provision, sa protection, la délivrance qu’il opère dans votre vie, la capacité qu’il vous donne et bien plus encore. (Nous développerons cela dans les chapitres suivants.) Vous avez une destinée.

			Le mot « prédestiné » signifie que toute personne recevant Jésus comme son Sauveur a une destinée bien précise. Nous sommes destinées à de grandes choses. Le Saint-Esprit en nous, c’est aussi l’assurance de cet héritage.

			Pour toucher un héritage, il faut tout d’abord être au courant de son existence. Si l’on vous envoie des lettres d’information (la Bible) et que, faute de les ouvrir, vous ne prenez pas connaissance de leur contenu, vous ne connaîtrez pas la nature de votre héritage et ignorerez la façon d’en prendre possession.

			L’une de mes valises est dotée d’un système de sécurité particulièrement difficile à débloquer. Je dois d’abord composer la bonne combinaison avant de tirer très fort sur le loquet pour ouvrir ma valise. Quand je n’étais pas sûre d’avoir la bonne combinaison, je me gardais bien de tirer trop fort pour ne pas briser la serrure. En revanche, quand j’ai eu la certitude d’avoir la bonne combinaison, je n’ai plus eu aucune retenue et depuis, je tire aussi fort que possible pour ouvrir ma valise. À moins d’être certaine de la bonne combinaison, je ne me permettrais jamais de tirer trop fort.

			Notre maison comporte une fenêtre tout aussi difficile à ouvrir. Je dois tourner la poignée vigoureusement afin de l’ouvrir. Si je n’étais pas certaine du résultat, je ne m’amuserais pas à tourner la poignée avec autant de force. Lorsque nous avons emménagé, j’étais certaine que le verrou de la fenêtre était cassé. Mais en réalité, je ne tournais pas la poignée assez fort. Aussi, pendant des mois, me suis-je bien gardée d’ouvrir la fenêtre. Puis un jour, quelqu’un m’indiqua le degré de pression que je devais exercer pour l’ouvrir ; à partir de ce jour, je n’ai eu aucun problème. J’aurais pu profiter d’air frais pendant tous ces mois, mais, faute de connaître la vérité, je n’avais jamais ouvert cette fenêtre.

			Je veux vous montrer que trop souvent, parce que l’on ne comprend pas l’application de la vérité dans nos vies, nous avons vite fait de cesser tout effort qui pourrait ouvrir notre entendement et nous permettrait de prendre possession de ce qui nous est destiné. Nous demeurons dans l’incertitude quant à la bonne combinaison ou la pression à exercer pour ouvrir la serrure. Or, il suffit juste de découvrir la vérité sur les possibilités qui s’offrent à nous et les mesures à adopter, pour les voir prendre forme dans notre vie. À partir du moment où vous connaissez la vérité, que vous saisissez la nature de la promesse et que vous comprenez en quoi consiste votre héritage, vous êtes plus motivée que jamais à faire le nécessaire pour prendre possession de ce qui vous appartient déjà.

			Dieu dit à son peuple que dans la mesure où il gardait ses commandements, les mettait en pratique pour l’aimer, marchait dans toutes ses voies en s’attachant à lui, il chasserait tous ceux qui s’opposeraient à lui et les empêcheraient de recevoir tout ce qu’il leur réservait (Deutéronome 11:22-23). Tels sont ses propos : « Tout lieu que foulera la plante de votre pied sera à vous » (Deutéronome 11:24). Cela signifie que son peuple possédera tout ce que Dieu lui a promis. La même chose s’applique à vous aujourd’hui. Si vous aimez Dieu et lui obéissez, si vous vous laissez conduire par son Esprit, vous pouvez prendre possession de l’héritage qui vous a été promis en qualité d’enfant de Dieu.
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			Seigneur, je me présente devant toi pour te remercier de l’héritage que tu m’as accordé comme à l’une de tes enfants. Donne-moi une compréhension plus profonde de ce que Jésus a accompli à la croix. Parle-moi de l’héritage qui me revient grâce à l’œuvre de Jésus. Merci de m’avoir donné d’être cohéritière avec Jésus. Aide-moi à bien comprendre tout ce que tu m’as octroyé et comment en prendre possession dans ma vie. Montre-moi tout ce que je dois ouvrir et découvrir dans ta Parole. Révèle-moi des choses que je n’ai pas vues auparavant et rends-les vivantes en moi de façon nouvelle. Saint-Esprit, enseigne-moi ce que tu désires m’inculquer. Je me présente devant toi aujourd’hui pour te demander de parler à mon cœur de tout ce que tu souhaites m’enseigner.

			Merci, mon Dieu, car tu es mon Père céleste et tu m’as permis d’être appelée ton enfant (1 Jean 3:1). Aide-moi à comprendre ce que cela signifie d’être ton enfant et d’hériter de tout ce que tu m’as réservé. Merci, Jésus, pour la demeure céleste que tu m’as préparée. Merci pour tes promesses qui sont vraies et certaines. Révèle-toi à moi d’une manière toujours plus profonde. Je cherche à te connaître chaque jour davantage. Aide-moi à m’ouvrir à tout ce que tu as prévu pour ma vie.

			Seigneur, c’est au nom de Jésus que je te prie.
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« Tout ce que vous faites, faites-le de toute votre âme comme pour le Seigneur et non pour des hommes, sachant que vous recevrez du Seigneur l’héritage en récompense. Servez Christ, le Seigneur. »	 (Colossiens 3:23-24)

			
« L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés avec lui. » (Romains 8:16-17)
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